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La ''ceinture de fer'' de Bilbao a 
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LB cai;~:·ii~·p;spèrB ~a~~~~~~,~~~.~.~~~,~~!,. 
.v. 111r11a-;;-B~~-:icril dans le .ra11" : et de la Prévoyance sociale prend ses 

Le programme du Festival La proteotion des arbre• f ':1tt1•tud" d"S ''nat1·ona11·stes Le Caire qui rn bientôt fêter le mil· mesures pour pouvoir venir en aide 
lénaire de ea fondation est une ville aux familles qui ont beaucoup d'en· 

tants. 
de I.loo.ooo habitants. . . . u · é 't 'l F E d l' Ak 

Un confrère du aoir annonce ~'à le long de nos rues U U li li t 
1

f 
~ae Bl~i~a~: dl~a~~:;~~ta?1~e8s ~:ï1:;~i:s~ br~~l p~acitr~~tf!é1~:; ~ee tt~o~~c r~:: :~; syr1' "OS dans la quEst1·on du Ha a, Son vrai nom ett llf1sr Al Kah1ra n ami, cri ·' · · s ans • · 

· · film », m'a proposé de m'emmener 
lieux d'amusement et autres, qui dé- étroitement emprisonné par les parcs, li c'est-à-dire l'Egypte victoneuse, ausai dans un endroit où il y avait le plus 

l'appelle·t·on Misir ou Kahira. de pareilles famillea. sirent que leur établissement soit b 
compris dans la série des fêtes envi- ce qui a pour effet que les ar re~ se ~ Il• JO ~ 

La proapérité que procure un co_m- A peine notre auto était-elle entrée 
merce inten1e ont fait de cette ville 
une seconde Vienne. Le plu• petit im· dans la rue • Avukat •, de Ferikôy, 
mduble à appartement• que J'o.n y que des centaines d'enfan\s nous en· 

saaées, il a 6té déridé de revi1er une dessèchent rapidement. Une c1rcu· onss' i!CI'~ 
!ois de plus le programme du Festi - laire de la Municipalité aux différentes ,\'oJ con/rtr<J commml<nt a matin m•ec •.il mdaint1~n·ad•:.~ r:~pde la s;iOl'le! 
val. Toutefois. après cette dernière r•· sections municipales les invite à veil· '"" ju.111 sévlritl tutlitude adoptée par 1,, uen e 01 von> a 11 

lourèrent. 
construit aujourd'hui. est iupéneur, Je demandai à un habitant de l'en-
en superficie, aux immeuble• de nos droit si tous les enfants des alentours 

vision, le proaramme sera définitif et let• à ce que les arbres 1oient suffi· •11alio11ali1tu• Jyri•n> d11ns 111 qimlio11 du Ilatay ;lous p~u·riens,à d: qO 
l'on n'acceptera plus d'autres acljonc- samment dégagés et que la terre soit Hatay. l'occurrence. lesrr1spousab\~erl8 
tiorll. suffisamment abondante pour pouvoir M. Awn Us tait.; " propoJ. dllns 1, turbulents et 'u'ils fonl· 1111 1 ministères. s'étaient réunis dans cette rue. 

Il y a, au Caire, beaucoup de monu- _ Mais pae du tout, me répondit-il, 
ments à visiter. d t t' t 

conserver l'eau. •Kurun• : savent pas ce ~nt punies. ~1 118 
LE PORT Après la solution de la question du turbul~nces se~ïé en ruCO 

la reSJJOnsabl I dl 
Le recensement du bétail 

11 d l'O · t dé ce sont ceux e no re quar ter, e Il a été étabh que Je nombre des 
Cette grande vi • e rien a gar encore vous n'en voyez que. la moitié.! têtes de bétail soumises à l'impôt dit Les nouveaux quais Hatay il ne nubsiste plus pour la France. t incapsbt q 

son piltoresque en b.aucoup de cho· dé a deux ff On nous s1gn cm euro qui taxe de recensement du bétail est 
seSon Han Ha/il qui, à côté du arand se f~nt ~~ c~nc~rrence à qui .aura 1de305.087. Sur ce total, on c~mpte 
Bazar d'Istanbul fait l'eflet d'un quar· le. P us en an s: ce sont messteurs 161.184 moutons, dont 16 à Beykoz, 
lier, d'une bouraade quelconque, eut Ah et Hasan. r78 à Kartal sont dos moutons mé· 
maintenu tel quel. Toutes les b<?Ull· Ayant demandé à 111: Ali, P.ère de rénos ; 60.343 chèvres, dont 7~ «tiftik> 
ques sont occupées. L~s transachon1 neuf enfants, comment il pouva1t,aveo (dont Je poil fournit le mohair) . 96 
sont animées. Le public y est noru- son gain.journalier ~e soixante pias· chameaux ; 8.507 buffles ; 50.348 
b Ires, arriver _à nourrir onze. J?erson- bœufs; 1 5,304 chevaux; 7.489 l\nes ; 

Turquie aucune que1ilion politique Si la France es 
80111

a1e'· 
Les etudes en vue de la moderni· internationale. Désormais l'opinion plir sa mi•sion, uo

1
u:1il m!IIleqO 

sation dn port d'Istanbul progressent publique turque n'aura plus à songer iions parlaitemen ('()Ptfl! 
rapidement. Les ingénieurs britanni- qu'aux seules questions intéressant • 1 llataf 
ques v~nus il y a quelques deux notre propre développement national, fendre e d 1110 
mois en notre ville ont lait parvenir à à l'mtériem· de notre pays. Quant à Arabes pilla' s: stamll181~rt d' 

d t 1 . t ,.. '·ous prions ru •• l'e I• il o la direction n por e proie qu 11s notre intérêt pour les questions in- ·' t 1 ne p .. , M 
ont élaboré pour les quais de Galata. ternationales, il se bornera à contri- •ernemen ' e 6rieu~e• 

rû~:· autre particularité encore: il nes, y compris sa lemme et lui, il nous 550 mulets et 1000 porcs. 
'h' E t t expliqua: É 

C 'ét d 1 · b ln• exigence! 8 I• eux-ci devront s en re, on e sait, ner, dans la mes:ire de nos moyens. ~ · ue 
de Karakôy 1· usqu'à Findikli. Du côté à la défense de la 1iaix mondiale. actuelle. plu~ q dlC'-

v 1 avons - r •s . ...11 
d'[stanbuI ils iront de Sirkeci à Saray- Il est vrai <1ue le gouvernement .,ou . d' xllcute J'illll<° n'y a pas d iver e:" llYP e e ceux - Je m'étonne moi-même du tour LA MUNICIPALIT 

qui craignent ses r1gneurs y trouferll de force que j'accomplis. Je me suis burnu. Le projet comporte aussi la «nationaliste» en Syrill n'est pas en- - le de\·o 11
·, ~èV~· car qu' 

construction d'entrepôts modernes. A core arrivé an point ùe pouvoir rati· Conseil de u;'.'.·ie n'e;~ 110111 

cet effet, toutes les maisons se trou- fier de bon cceur l'accord intervenu France en 1 ~avoir qu~or 
en s'y réfugiant, le soleil. y 

Tout cela a largement contribué à rendu à Ankara à pied pour expo· 
taire à moins d'un siècle, d'uno ville ser ma situation. J'ai appris avec 
malp'ropre du Nil, l'actuelle cité corn- plaisir que l'on allait .venir en aide a 

a-t-il spéculation sur les 
prix de la benzine ? 

d l'E ceux qui, comme moi, ont beaucoup 
parable à tonte antre e urope. d'enfants. Du moment qu'il en est 

La section économique de ln Muni­
cipalité vient d'achever son enquête 
au sujet des raisons de la dernière 
hausse des prix de la benzine. Sui­
vant le rapport qu'elle a élaboré, la 
hausse est bien injustifiée ainsi que 
nous l'annoncions. La Pl'ésidence de 
la Municipalité aul'a une décision dé· 
frnitive à prendre à cet égard et dans 
Io ca1 o l\ elle 10 convaincra, à son 
tour, qu'il y a eu spéculation, les au· 
tenrR do la hausse seront traduits par 
devant la commission ad hoc cons­
tituée au vilayet. 

va nt au bord de la mer, jusqu'à Fin- entre la Turquie et la France et ap· tandis que 
0 

. tient à ..fill 
dikli, devr-ont ûtre démolies. La COUS· prnuvé pa1· la S. D. :-<. Bion plus: les l\U Hatay nous. t la n11ir: 
truction de ces entrepôts prenclra, «Vatani• syriens allant plus loin en· i1fafÜPff B ,,. "' ; 
croit-on . deux ans et demi •ore, paraissent avoir une tendance à H / "' 11 ••" Le Caire de la riche Egypte avec 

ses monuments historiques est le oen- ainsi et que la nation a besoin de ci-
. li toyens, pourquoi n'arriverais·je pas à 

Le but principal des trnvaux envi- 110 livrer à des actes d'agression. <'omm"'" . k il 1a 
sagés est de permettre aux bateaux Toutefois, étant donne que c'est à /oit par A~':;n, li fi11' tre de ce pays de tourisme. pos- la douzaine '! Mon dernier-né n'a que 

1êde un dynamisme quo peu de villes quinze jours. Malheureusement je n'ai 

onta fortune, l'histoire, et Je soleil pu envoyer à l'école que les trois seu· 
Je ment, faute de moyens. 

forment son apanege. J · d ·t d · 
Il s'étend sans arrêt vers le Nord e me suis ren u ensm eau om1· 

comme tontes les villes de l'Egypte cile de M. Hakki, employé à la Société 
f · d des trams. 

qui s'exposent ainsi aux venta roi s Ce fut Mme Hakki qui vint m'ouvrir 
du Nord. . . t é d t f t Abstraction faite de ses qnart1er1 en onr e e ses sep en an s. 
centraux ot de se• particularités Io· Lui ayai.t demandé quel était Je 
cales on se croirait dans une riche gain de son mari, elle me dit : 
ville de l'Europe plus grande que - Je n'ai jamais su au juste ce que 

mon mari gagne. li est aiguilleur à la 
B~ta~~~tÏoieible de se procurer dans Société des trams. Il doit tout au plus 

· d toucher trente livres. Déduisez les 
les magasins les meilleurs produits u six livres et demie quo nous payons 
monde entier. . . 

Les cafés, les restaurants, les hôtels comme loyer, il nous reste vmgt-tro1s 
sont exploités de façon . à contenter livres et ~emie pour noudrrir neubf

1
per· 

le1 touril\es les p'us difficiles, les pluu sonnes ... ous sommes one o igés 
•' t d l'A é de manger beaucoup de pain, soit 

·oxcontriques de 1 Europe e e. m · cinq à six kilos par jour, et Llepuis 
rique. La circulation e&t très bien t'é· deux ans, le ~nul aliment que nous 
glée dans les rues. t · t 1 l · t co"mme les autos et la benzine ne nous perme ions, 1e son es 1ar1co s 

secs; c'est la nourriture la plus écono· 
sont pas chères et que le commerce mique. 
rapporte. les étrangers ~ussi ont le~rs Je vais un peu plus loin et devant 
autos. Pour ma part c est au Catre 
que j'ai appris ce que l'on en~end par une porte je remarque plusieurs en-
parking. En effet, dans les villes de fants qui jouent. Je demande à l'un 

, t d'eux combien ils sont en tout. 
l'Europe centrale il 11 Y a pas au ttllt - Frères et sœurs, me dit-il, nou1 
d'autos qu'au Caire. Dans beaucoup 
d'avenues ce sont des voilures parti- étions dix, mais les deux sont morts. 
culières q'u1 font au mili.eu Je parking Juste à ce moment, la maman paraît; 
et qui indiquent Ja droite et la gau- c'est la femme du jardinier Muharrem. 

- Nous mangeons, me dit-elle, sept 
chS.i un étranger n'a pas d .. 'auto, iJ est kilos de pain par jour et des légumes. 

1 t tt d Que peut gagoPr un jardinier? Si 
oliligé de prendre un P 88 on, a en. ~ nous voulons acheter des soulien. il 
que le taxi n'est pas en honneur ici. faudrait dix 1rnires pour tonte la fa· 

Au Caire il y a auHsi beaucoup d'a-
mille et le tout à l'avenant. Dès qu'on 

nimation la nuit. calcule on arrive à ne rien faire. De 
Dans le quartier m~me Je plu~ ~x-

centrique on y trouve un café ou 1 on plue, depui1 qu'ils sont au monde,mee 
peut entendre une émission ~adiopho· huit enfants ignorent ce qu'est un 
nique en fumant un narghile. Tout jouet.Vous vous faites une idée du bruit 
habitant du Caire qui se respecte ne qu'ils font dans une chambrn quand 
ie permettrait jamais de fer.mer le ils s'amusent et surtout quand ils se 
tric-trac et de rentrer chez Jm avant disputent ! Et dire que mon mari ne 
la fin de l'audition. dispose que d'un dimanche pour se 

Si la vie se prolonge la nuit ceci se reposer. 
est dtl à la beauté et à la sérênité deu Quand d'ailleurs les nôtres se tai· 
nuits au Caire malgré la chaleur de sent ce sont les sept enfants clu Mi· 
la joumévelles nevouu en11:a11e1~t guère sin qui commencent. Et voilà notre 
au sommeil si fatigué qu'on smt. façon de vivre. 

Les étoiles semblent plus rappro- Jo quittai ces lieux sans chercher à 
chées de la terre et elles sont en to~t approfondir mon enquête. 
cas plue brillantes que partout arl· 
leurs. Albert Liuzzi est inort 

de s'amarrer directement aux:quais ; la France qu'il iocomlio d'a•surnr l'ap· r111111.1• tcrt e•I 
25 bateaux pourront ainsi aborder phcation de la formule d'accord in· La n.ition turq;~~itl9 101 

d~ Karakoy J\ Findikli. Leur charge· lervdnue dans la c1ueslio11 du IIatay, d't!ntam~1· un~ 0~ notre I p 
ment et leur déchargement se fera nous n'a vous, pour notre pat t. qu'à nature. ,Jusqu' pgricO 1 1 uniquement par des moyens mécani· attendre actuellement 108 résultats. au point de vf~:Ch~· ~1~1 

1r • 
ques. _ On peut expliquer a1ns1 l'attitude l'arc et da la er ,n'qo ;oi 

L 'ENSEIGNE-ENT adoptée actuellement par les cValan111 · à pass m ~ 1 w. d 1 . prépare 0 auto 1a 
syriens ans a -!Uestion du lhtay. l'ôro do l'1ir1n

1
.iculteur• ,r•' 

10 Ceux qui ont les msponsabilll<'• du cHla nos ng 
11011 

P 00,t 
Quant anx marchands de benzine 

ils maintiennent,en dépit de toute& les 
plaintes et de toutes les protesta· 
lions, la hausse de 5 piastres par 
bouteille de benzine - ce qui porte 
Je prix de celle-ci à u5 piastres. Un 
employé d'une des sociétés de pé· 
trole de notre ville a fait les déclan· 
lions suivantes ·à un con!rère du 
1oir : 

- Quatre compagnies clirigent 

Les examens dans lei école1 
primaires 

Hier ont pris fin les examens de la 
dermère classe des écoles primaires. 
Demain on remettra aux élè1•es Jeurs 
carnets de notes. La distribution so­
lennello des diplômes aura ,lieu le 20 
ou le 22. Dos conférences sur l'ensei­
gnement secondaire ot sur les devoirs 
et les luttes de la vie seront laites aux 
jeunes diplômé&. 

pouvoir on Syr101 désireux de se faire pleuis d'alJné/('19 tfèS•
1 

diio 
pardonner par le payo les sacr1f1c111 un laps de tde0u10~ ils s10·1

1 
do ~ 

au•quel• ils ont conse1l11 en favuur ce cl 
ùo la France dans l'uff,·1i1·e du LilJ·,111, cl'existen 1.té d0 111n1' 1 En sa qu.1 .. !< 8 eu dl 1 font preuve d'une insistance injustifiée 1 J,tatur bieP b 
d9ni la qu~stion du Hatay. Maie pins agnco tl, il Y 8 Ja P'8 

ils perséverernnt dans catie fausse cette llltlO force 00 père 
11 

. U11l.ce à la 1u pros ,en' i~ • 
mie, plus leurs regrets seront grand,; l't!aU il n r_wn< tr011 va ier.i• 

1 ensuite. vagt~es qui •:d. }l'~qo• d 
Et si, du fait de leurs agissements, iiartr~> du P

0
(i Ja 'fl'''" 

des dommages matériels Hont causéi, récll 1 " Je 
les affaires de pétrole en notre ville. 
A la nouvelle de la réduction pro 
chaine des prix, elles se sont mises 
d'accord pour vendre la benzine à 
u5 piastres, ce pri~ étant conforme 
d'ailleurs au prix maximum fixé par 
la Municipalit6. D'ailleur~. en fendant 
précédemment à 120 piastres elles le 
faisaient à perte, par suite de la con· 
currenctl à laquelle elles se livrent et 
seule la menace d'une réduction los 
a décidées à s'unir. 

la responsabilité qui en 1·ésultera sera ment p , . avec 8 ,~,1~f'I o 
LA PRESSE d · à engagt1 · 1utto &1011; 4 ~ 

autant plus lourde. chine, une spPr~' ,.111. 
La Revue Juridique 

Le No 21-~2 de cette intéressante 
revue vient de paraîtl'0. Au sommaire: 

La «Typologie" et les instructions 
jucliciaires, par le Dr Saim Ali Di· 
lemre, professeur ordinarius à l' Uni· 
versité et député d'Erzurnm. 

Toutefois le compto est d'ailleurs 
vite dressé : 

La fomme peut-nlle hypothéquer ses 
immeubles an prof1 t de son mari sans 
obteni1· l'autorisation du juge de paixî 
Arrêt de la Chambre d'Exécution et 
de faillite de la Cour de Cassation, par 
M. He~id Belgeeay, professem· or­
dinarius cle l'Université. 

Un kilo de benzine livré à 
revient à. . . . . . . . . . . . . . 3 
Droits de douane ...... r3 
Imp0t1 de consommation 4 
Impôts de transactions 

et taxe de port. . . . . . . 0 

lutanbul 
pstr 

• 02 Droit et justice. Un souvenir très 
• '5 cher, par Abdülhak Hàmit Tarhan. 

La si1111ature du représentant dans 
• 73 la déclaration par écrit, par Je Dr. 

20
----

90 
Jur. E. Hirsch, professeur ordinarius 

\) de l'Univf'rsité. Total : 

Une bouteille contient 3,5 kg. de Les Hespon11abilités professionnelles 
benzine ; elle ooüte donc au mar· Causerie• iuridiques, par M. Ahmed 
chaud 73,15 piastres. En la vendant à Saki Derin, ex-député d'Antal;a. 
125 piastres, les compagnies réalisent Obligations et respon~abilités de' 
donc un bénéfice de 51 185 piastres. Ce l'architecte. Rapport entre propriétai· 
qui est évidemment abusi! ! res et architectes et responsabilités 

L b . · qui en découlent pour ces derniers 
es auto us munio1pau dans l'exercice de leur profession, par 

L~ ~lunicipalité a été informée quo M. Giulio l\longeri, ancien proleusenr 
le projet de loi exemptant de droits de l'Ecole des Beaux-Arts, Architecte. 
de douane les autobus à importer Conseil de I'I~ Bankasi et de la Banque 
par la Municipalité aora discuté par Ottomane. 

Les accords sut· le Hatay b11111és à nature. uot•~I• prO.'~. ~ 
Genève, sernnt remis cos jours-ci à ln les œurrei .

1 11auo 100 
Grande Assemblée. Et ils seront im n fait don ~ Id c11el 8

1 dl 
ma11<1uablem~nt ratifiés dans quelques Notro grnn 11 011 8 o 
jours. "ùèle d'alln~i:n d'~utr 1 

• n10 · , 0 tt 8 11 
• • il n'a jatna1!'t au l>l 1 • 

. . , ouer 11 •-<' ·• ~Ur le rnt1nf (11/~1 1 ,\/. }UllllS .\'atit écr1/ de conlrl Ô C6 t! S f Ir" 
dtlll!i le 1(111nh11r1yt'lu el Ill ·'Repuhllqu,,. En donnant so11t "~rt' , ti 

. . è··s qui se iot ,o o' 
.::-ious sommes liurs de la bonne ro· P 11 ·ï i.>I ,on u' do pO 

Ion té de la Franee métropolitia1ne. I contlù d, qu'il no 811118 trf 
~lais voilà, c~ soul encore les mêmes est1m0;'~n coucerP d tJI tll 
agents coloniaux français qui se sont 111dica 1 1 nr~ 0 , 1~1 1 
pré1entés à nous dès los premiers 1 à suivre~te d',\1~9 1•'', fi',-
pas, qui incitent les Syriens ignares .ce 

1 
gepius que 11 11eQ~1s10 et bornés à se livrer à des débor- fois 1 e, .• uRe fnll f:I ri 

dements malgré la déci~ion mterre· une het.~ "1 ·un10 11 10uJ~ 1 
nue à Qenève où nous &onimes allés monie en ain'" e~ 11e '' , 
sur la proposition faite par la France. chef u.•~fic•'" iJe Jfll 

Dans la pra1ique, c'est la France qui leo sac• ,.tl li ~ 

LES ASSOCIATIONS/ 
Exouralons et Sports d'Eté 1937 

de l'Union Française 
L'activité sportive d9 la saison d'été 

de l'Union Ft·an~·:tise va reprendre 
dans la deuxième quinzaine de juin 

!. - Excursions. 

' t11f)<> '11llP L ·n~sas 11 t111 
éro•1" 

Il,- i· pl"''t 
,s.~ ·,0•1' 

" 1a11e>L ~ frnll e~'t 
uUt J ~eP" ·e(ll ! 1 

chidll<' ~iu irou.~11grê .i 
melll bres uiiOI' • oill'~ f,P,1 
ra le pre nce j' t ce'' rtP' 

A l'instar de l'année passée, olle& de J'n•s1slR ticif'~ll 15 f11 / 
au1·ont lieu soit à bord d'un bateau auquel par,. 11 ,t101 ~-
spécial, soit par autobus, Buivant pro· de vingt st ,,,-

1
gf1 

gramme établi. l'rtalie- · J>l-0 /. 
La première excursion de la saison i;?l li 1' 

est fixée au Dimanche 20 juin. Elle ~. Quand par un beau clair de lune 
les rayons de cet astr~ se glissent 
sur le Nil pour faire a111s1 ~ne co~~o­
uition dG couleurs alora meme s1 1 on 
n'apaa une Ame d'artiste !ln s'attache à 
ces lieux. 

la Grande Assemblée avant lei vacan· Procureur général-Commissaire du 
ces d'été. Aussi la Ville a·t-elle décidé gouvernement, par clavant le Conseil 

Rome, 13. - Dans la troisième llS/e de hàter en conséquence, ses prépa· d'Etat. A propos de la modification 
des /égio11naires italiens morts sur le ratih en vue de la commande défi· de la Loi sur Je Conseil d'Etat. Etude& 
front de ilfadrid publiée hier figure no· nitive de ces ~o.itnros. Le~ of!res do.nt et critiques professionnelles. Loi et 

elle a été sa1s1e par différentes ftr· ~èglements. etc., par M. Cevat Hakki 

aura lieu en .\larmara avec départ dn otB Il' 
pont, côté \\'agons-lits Galata. a 8 li.JO "pros IB VUIP :'"/..,1· ,l' 
precises. H ri ~ 1~:·1~ 

ltiPéraire: Côte d'Asie, Iles des Prin· J3' r d'~ 1 

ces-Bains à Çam Liman et dôjeuner sruie11°11
;1 f~f''~,!Fflfor 

Indépendamment de toutes ces beau· 
tés le Caire est le centre de l'Egypte 
natioualiste et intellectueile. 

A ce point de vue il ne ressemble 
pas du tout à Alexandrie. 

.Môme s'il y avait des flots de tou­
rist1>s il serait toujours une ville égrp· 
tienne ayanL sa propre personnahté. 

C'est encore au Caire que se trou­
vent l'Université avec ses beaux et 
neufs bâtiments, les magnifiques hô· 
pitaux qui sont d~jà construit&. ou 
ceux. auxquels on met. la dermère 
main, les salons de réumo1~s._los salles 
de conférences, les adm1mstrat1ons 
des grands journaux et des revues. 

Contre l'agitation 
communiste en Suisse 
Berne, rr. - Le gouvernement de 

N eutchâtel a publié une ordonnance 
par laquelle, en vert~ de la loi int~r­
disant les organisa\lonu commums­
tos subversives,il défend au professeur 
communiste André Corvisant de con· 
tinuer son enseignement sur le terri toi· 
re du canton.En même temps, les ins· 
pecteurs de police ont i~timé à. t?us 
les kiosques il. journaux l mterdlc\lon 
formelle de vendre des journaux sub· 1 
versi!s, auisses ou étrangers sous 
peine d'une sévère amende. 

Lei conflits sociaux 
aux E. U. --New-York, 13.- A Moutore (Etat de 

tamment le consul général de la milice 
fasciste Albotrt liuzzi, commandanl le 
groupe «es légionnaires d'Udine. 

PolognB st ltaliB 
Varsovie, 11. - La presse polonaise 

souligne la remarquable importance 
de la création d'un groupe de juristes 
ilalo·polonaiR qui eut lieu à Home sur 
l'mitiative du profeaseur lllarouski, 
vice-maréchal du Sénat polonais. Elle 
écrit qu'ii aura pour but de dévelop­
per l'échange des publications do ca· 
~acière juridique et des textos de pro­
jets de loi entre les deux pay•. La nou­
velle organisation de collaboration spi­
rituelle, laquelle exercera une action 
commune avoc l'institut de culture fas­
ciste, est définie pa1· les journaux do 
réalisation significative. 

mes étrani;:ères sont actuellement à Ozbay. 
l'étude. Un cahier des charges sera Rous les pins. Hetour au pout vers du s.snal ~.fJ.lét1 8 rér0 If~ 

'Û h O ·téll1te t n de ... dressé à l'is1ne de cette étude et 11era Les 
immédiatement publié. L'une des con-
ditions à y introduire sera la livraison! 

travailleurs italiens 
eu France 

• · 3 · colll 1 1 ~,.e e rtS u•1 01' 
Il. - Eurcic"s de 11ataliOfl bi hcbdO· sil Ja ('0 119 dR" 11é eooS 

madaires. com1Jalta1 
0 dB IS ~le. tP 

deF nouvelles vJitures dans un délai 
aussi bref que possible. La lllunici· 
palité escompte pouvoir mettre en 
service ses nouveaux autobus au plus 
tard on automne prochain, 

Le pont "Gazi'' 
Les modificationR apportées au 

plan initial du pont c(}azi> par l'in­
génieur français qui en est l'auteur 
ot qui est vonu •pécialement dans ce 
but en ville ont été approuvées par 
Io ministère des Travaux Publics. 
D'autre part les préparatifs pour la 
reprise des travaux en notre ville ont 
6té achevés. On estimA que l'érection 

l{omo, 12. - La commission italo­
française a réalisé l'accord an sujet 
des principaux problèmes concernant 
la situation des travailleurs italiens 
en France. --Un crime politique ? 

Ces exercices reprennont à partir au min1str 11at1°11~u 1 L,s 11 · auon et " d du Jeudi 7 juin. ((ldol'• . lleS . j~e ·oO 
1 30 de uruxe 11 or'.Le11u,o8 Ils auront lieu : le Jeudi de 17 \. t u • Il, 011 

à lO h. 30 ; Je samedi tle 15. h. 30 à 1·otilr~n., el cl ~rét1' 
20 h 1•a1.n111~ 111'1 9us Li · JO. , atlO 

Comme pour les excm·sions, 1 e!n· tic•P. fqt1eB· 
barquement aura lieu au pont col~ pntl'l 0 1 

· 1.C 
wagonR·lit8, à bor11 d'un bateau ipé ·rss-8&01"' 
cia 1. LBS naVI ~e 111~' Nota. - Le nombre des places pour ,,, " 

Pari•, 12.-0n a découvert près de ce~ excursions ou exerl'icc• étant Il· n 11• é • l~•,, 
Bagnolles, dans uno auto renversée mité. il est opportun de retemr ~es wa11in!!t~.Jo1111e1i ~ I<' 
dans un fossé, les caclavres des deux places d'avance en 80 faisant nucnr~ ~Jsrine_ ~.:i1 1re~fil cir 
anti-fascistes les frères Rosel li et une j au Socrétltriat de l'Union FranQa••0 0 ~ d'évite• 'Ja goe 
grosse bombe a1•ec une mèche éteint<'. tous les renseignements utile:; sPfOll suite dO .. 
La police a commencé une enquête. donnés. =----

=-

Michigan) te maire demanda au gou· 
verneur l\lurphy la loi martiale en vue - Au cours de mes voyages eu Ana-\ ., . tom br. 
d'empêcher de nouveaux conflit• san· lo/ie ... - / 01 élé frappé du 1 

. " 
uJanta ·· · cercueils tfUi lraversaie11/ les rue> ... 
• ' • (.9MAia '" •-.i l(a.U etlH l 1' Ak1-m) 

... Je crus à une épidémie qui faisait 1 ... y soul uli/i.\es pour le 1ra11spor.1 de.< 
des \des ravages. 011 m'o détrompé ' Ct!s, malade> ! La )f1micipa/i/é tlt•11rail mlt'r· 

cercuotil .. 1 dire pareille pratique 1 
• 
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Le Chef dB l'Etat fait don au Trésor 
de ses f ermBS et dE SES 
~entreprises industrielles ---- (Suite de lu f eu page) 

J'ai passé la nuit calme et 
tranquillité. 

dans la 

Aujourd'hui, vendredi, j'ai suivi le 
programme approprié que l'inspec­
teur général :\t.Tahsin Uzer avait pré­
paré. J'ai visité le gouvernorat, le s11tge 
du parti républicain du peuple, l'ins­
pectorat général, la Maison du peu­
ple, a mairie, le siège du comman­
dant et la garnison. 

Les organisations que j'ai rencou· 
!rées dans chacun de c~s sillgos 
étaient d'une valeJr et d'une vertu 
telles à combler forcément moi et toi, 
le gouvernement de la Rét oblique 
et toute la nation turque, d'orgueil et 
de fierM, de force et d'enthousia11me. 

J\. la ~lairie, se trouvaient aus11i les 
aussi les C?nsuls ~!rangers qui, mils 
par un dé11r cordial, s'étaient mêlés à 
la population. Je dois indiquer que 
j'ai été particuliltrement content de les 
voir, eux aussi. 

Encore un fait qui m'a plongé de 
nouveau dans l'émotion ce tut que les 
manitestations et l'enthouaiasme de la 
foule ""à ma sortie de chez le comman­
dant se sont poursuivi1 jusqu'à l'en­
droit ou je me suis rendus ensuite. 

llllon iDstlnct militaire s'est 
réveillé ... 

n •SI à méme de de(inir .,11rs tfUelle di-
rection mmche11/ les nations el devant 
quels problt!mes ardus elles se /rou11e­
ront. /!fais la 11atio11 turque doit savoir 
que /"importance des problèmes aux­
quels, tout comme les autres nations, 
elle s'allaquera est beaucoup plus grande 
qu'on ne se /'imagine. Les realisalions 
que notre pays est obligé d'accomplir 
dans les domaines de la politique exté. 
rieure et ittltirieure, ams1 que les pro­
blèmes qu'il doit résoudre sont très ar­
dus d Ires difficiles. 

Mais aussi, le peuple turc est aujour­
d'hui dans le monde entier 1111e des ra­
res nations qui, à elles s111les, consti­
tuent une force. Je veux que tous meî 
compatrioles sachent fU'd la tête des 
facteurs donnant celle puissance d la 
nation turque vient .;011 union sincère 
que sa plus grande force reside dans la 
conviction 1usle qu'elle dot111e au monde 
qu'elle forme 1111 bloc autour d'Atatiir!c 
et qu'elle est prèle d Ioule action comme 
1111 seul homme. 

Par son amour et son al/achem1nl ti 
Atatürk, la 11atio11 turque montre q11'ell11 
proqressera sans d1sco111in11ér, qu'a 
r.xtérieur elle sera Ill/ facteur puissant 
et sincere de paix et de civ1lisatio11 et 
qu'elle est sùre d'affronter avec succès 
les lu/les les plus ardues. 

la foret que 110/re pays acquiert Mr 
le fait que noire grand chef et la 1111/ion 
e11tiere se con(o11de11t en un seul corps el 
qu'ils mo11lrml une u11io11 faite d'alla­
chemttl/ el d'amour, vient ti la Ute de 
sa puissance el cela constitue une réa­
lité que maintes 11atio11s admirent el en. 
vie11t. 

Les parolos du préeident du Conseil 
furent à pJu,ieurs reprises entrecou· 
pées par des applaudi~sements cha· 
leureux rlo tous los députés. 

LB buste d'Atatürk sera inau­
guré dans 60 villages à la fois 

On annouce que des !Justes d'Ata­
türk: seront inaugurés, le môme jour, 
dans 60 villages dépendant du cKaza• 
de CihanlJeyli (vilayet d'Ankara). 

A L'UNIVERSITt 

1

1

r»-uoiiiïïKE;:···&.uïïiYE1' 
f ~tte:n.tio:n. i Un Enf rEf iEn OVEC 

La plage "Altin K.um" réputée par l'air le plus pro- 1 
pre et le plus hygiénique qu'elle reçoit de la mer Noire 
sera ouverte à partir'lle dimanche. 

Les heures du départ des bateaux du pont 7,30-9,50-
1 11~0-1330-14,30-16,30-18,30. 1 ;'.;,;;;.;;:;;, :, ~;;--;,;,;;,;;",,,~:i!~::;";;;; 
1
· l ' Heur~• de retour d' Al tin K um 16,40-17,55-18,35-19,05 

i"o;,; quelquts pa.ssaqeJ des du."1r11ti.1ns 20,25. 1 
que lui a faite.< le professeur .Vissen: '11 11 est porté à la oonnaissanc• du publio que l'accès à la 

au point de me de l'intelligence ne de Rumeli K.avak et aux lieux de promenade environnants 
le cède en rien à son collègue élran- . 

A mon avie, a-t-il dit, l'étudiant tun, plage "Altin K.um" avec le lieu d'excursion sur le rivage 1 
gor. Seulement, comme dans tolls los 1 et la plage Sudluoe est libre exolus1vement à tous les 
autres. domaines il. y. a dan& c11lui citoyens de la République Turque sans exception. 
d~~ sciences,. des pr1nc1pes et des tra .. .... aaaa••••••••aaaaaaaaa••••••••-•••••••••••·-----
~:~1~;~s :~~~

1

:~1~!,1~~
1

~~~ ti:te~o~~~~~-~: malités sans résultats. Un d"tner d'affa·iras 
nent tac1lement, mais leurs connais- Quand un étudiant a suivi dee cours li 
sances générales ne sont pas assez pendant cinq années pour le compte 
développées ce qui est un obstacle à de l'Etat, le laisser en disponibilité 
ce qu'ils deviennant des spécinliatus. ensuite parce qu'il n'a pas réussi aux 

Il faut aimer lrt science, Otre amou- derniers examens n'est pas juste aussi 
reux du savoir. bien pour l'Etat que pour l'élève. 

Après tant d'années de travail, dè• Voilà pourquoi il est utile de faire 
que je constate qu'une IJlessure pro- un choix parmi les étudiants et de 
gresse va vers la guérison, je const· désigner ceux qui ont toutea les ap· 
dère ceci comme un miracle. D'ailleurs titudes requise•. 
dans chaque guérison il y en a un.Voilà L'étudiant qu'il nous faut est celui 
pourquoi il faut s'étonner, chercher la qui s'intéresse à ses leçons et qui nous 
raison; quelqu'un qui trouve tout na- pose souvent des questions. 
turel ot ne se donne pas ln peine d'ap- Celui qui se dit : • Du moment que 
profondir ne sera jamai1 un savant. je ne puis devenir il1génieur, écrivain. 
Le profe1seu1· n'est pas celui qut lit artiste que j'aie au moins un diplôme 
un lirre avec l'étudiant, mais celui ds docteur ou d'avocat» et qui entre 
qui sent les beautés de la science avec à l'Université dllne cette seule inten­
son élève, qui tente avec lui tous les tion, ne pourra jamais profite1· des 
essais, qui, en essayant de faire de possibilité que les hautes études lui 
son élève un homme, ressent le même garanti1sent el ôtre et utile à son mi­
plaisir que l'on éprouve à cultiver une !1eu. 
fleur. A défaut, on n'est pas un bon L'Universitaire est celui qui s'adonne 
professeur. à des ~tudes avec la soif d'appren­

dre. -- -

(Suite de la 3ème pages) 
mant ! interrompit Antoine, acerlJe, 
Tu me demande~ ce que ça veut dire t 
Ça veut dire, ma petite, que je ne 
veux pas devoir la conclusion d'une 
affaire aux coquetteries de ma femme! 

Madeleine le regarda, ahurie, el 
éclata de rire : 

- Antoine... non, ce n'est pas sé· 
rieux ! Tu n'e11 pa1 jaloux ! 

Il prit l'air digne et haue•n les 
épaules. . 

- Je ne te die pas que je suis 1a· 
loux. Seulement, tu u été positive· 
ment provocante avec ce godelureau 
et c'est une chose que je ne puis pas 
admellre, voilà tout! 

- Mais c'est toi même 'qui m'as re· 
commandé d'être 11aie, aimable, amu· 
sente, pour donner à M. Bcrtaney une 
impression favorable ... 

- Oui, je t'ai tlit ça à l'égard d'un 
vieillard A moitié infirme el non pall à 

111• 
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C'est une faute que de juger de la 
valeur d'un étudiant par tout ce qu'il 
sait par cœur. Quelquefoia celui qui 
a obtenu du succès dans les examens 
ne réussit guère dans la vie. 

.A.. nos lectrices l'égnrd d'un jeune homm& qui te man· 1~--­
geait des yeux PL probnlJlcmeut ~e 
faisait du pied sous la talJle ! cna 

La plupart des spécialistes, ceux 
qui ont acquis une renommée, ne aonl 
pas ceux qui ont IJrillamment passé 
leurs examens. Aussi ne faut-il pas 
juger un étudiant d'après l'examen 
qu'il a passé; IJeaucoup échou~ut par 
une timidité innée ou un troulJlo qu'ils 
n'arrivent pas à surmonter. 

Il y a des leçons qui servent à don­
ner à l'élève des connaissance<1 géné­
rales et ~ur lesquelles il est iutcrro· 
gé: c'est lù une formalité. 

Si le professeur ne connait pn~ un 
à un tous ses élèves au point de so 
faire une idée exaclA de la rnleur tle 
chacun d'eux, il est obligatoire de 
considérer les oxamons comme des tor-

Les coupon• de sucre 
de la ménagère -

Antoine hor• de lui. 
- Ça y est ! Tu es jaloux ! <;a. par 

exemple ... dit ;,Iarloleino. 
A nou•eau, il haussa les épaule• ra· 

iieuaemen t. 
- Jaloux ou nou, je ne \"eux pas 

de ça, tu m'entends ! Je ne t'aurais 
pas crue capable ! ... Je te \·oyais co· 
queter avec cet imlJécile ! Il 11 do la 
ch1tnce que je ne lui aie pa11 mi• ma 
main sur la ti11ure. 

Madeleino ne répondit rien. Ello 
était offensée du soupçon injusto, 
touchée aussi de la souffrance qu'el~e 
devinait chea Antoine. Elle éprouvai~ 
un léger eentiment de supériorité qui 
n'était pae désagréable. Mais la co111• 

mandile était perdue... , 

Ma derniltre visite fui pour la gar· 
nison. Je ne puis dépeindre le plaisir 
que je ressentais au moment ot) je me 
trouvais là, sur la place ouverte, de­
vant no11 forces militaires de Trabzon 
que me pré1entaient nos valeuroux 
commandants, uu plaisir tel que mou 
instinct militaire s'est réveillé. Et je 
n'ai pas pu m'empêcher de leur com­
munder dans cette place restreinte un 
p~til exercice d'application qui fut exé­
cuté à ma pleine satisfaction et ù celle 
de ceux qui se trouvaient avec moi. 
J'ai été très content de ce qne j'y ai 
vu. J'ai félicité les commandaut11. J'ai 
communiqué mes constatations à ls· 
tanbul. Et comme toi, je vous com­
munique de faire connaître au maré­
chal que j'ai été très content du gé­
néral d'armée KAzim Orbay qui dé­
tient le haut commandement dans ce 
largo secteur important de l'est, du 
général de corps d'armée Muzaffer 
Ergider, qui se trouve ici avec lui, du 
colouel Nuri B&rküz que j'ai soumis 
sur place à des exercices d'applica­
tion, ainsi que de tous les commall· 
dants, offtctere et soldats de l'umée 
de l'est, et que je déHire que le ma­
réchal lui aussi les félicite. 

aaaaaeaa Ceux qui 1011t aouciett:tt de leur repos, qui -veulent ........ 1 dormir tranquille• 1 
1 vont au YEJll!~!re PAL.A.CE 1 

la Ligue d• /'ico!1omie et du relève­
ment national proàde, à /'occasion de 
la saison des (r111ts, ti des prépara/1(.; 
pour /'organisation d'un grand concours 
pour ta préparation dt confitures el 
de sirops. /;"lie /era publier trente jours 
durant, dans les journaux, des coupons a 
cet e((er. Ceux-ci, dénommés «Coupo11J de 
la ménagère • porlero11t 11n numéro d"or­
dre et devront tire détachés chaque 
iour el conservés. Un numéro sera remis 
ti celui qui réunira les trente en série 
et les portera ou les enverra au journal 
qui h·s a publiés. Ensuite, au jour fixe 
par la filiale de la ligue ti Istanbul, les 
numéros seront tirés au sort el différen­
tes quantités de sucre seront domu!es en 
cadeau aux gag11a11tes. 

Trois jour11 api è•, en 1 entrant diner, 
Antoine, d'un ton qu'il esaayn1t. d~ 
rendre détaché, annonça à Madel.e1ne. 

- Le •ieux Bt•rtanoy fait l'at~a1r e · ·· 
Il a cru que je n'avais pas été aimable j 
avec son fils pa1·ce que j'avais en vuo 
un autre commanditaire. Alors, 11 ,.~ 
tMéphoné à son homme d'affaires qu 1 
acceptait toute11 mes co:iditions. C'est 
signé de ce tantôt... . . . 

Un symbole 
Sachant combien vous serez con· 

tenta si je vous annonçais que je me 
trouve en ce moment à Trabzon, à la 
villa AtatO.rk, en compagnie doe délé­
gations turques de toue les vilayets 
orientaux et que dans les moments 
que nous passons cordialement en­
semble je vois le plus haut symbole 
de l'association de l'Etat, du gouver­
nement et du peuple, et appréciant 
combien éloquemment la joie pro· 
fonde que j'en re·sens Rera interpré· 
tée par ta IJouche auprès du pay• et 
du peuple entier, je t'emlJraHse sur les 
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yeuz 
K. ATATÜRK. 

La nation turque est, à elle 
seule, une foroe ... 

Apros la lecture du >légrammc d"Atatürk, 
le président du Conseil !~met lnônü montant 
à la tribune exp1ima &a vive joie pour le con~ 
tenu du télégramme présidentiel. Il -Houligna 
la ferme volonté et l'ardeur de collaboration 
de la population de tous les vilayetR orien· 
taux. se fit l'interprète des chaleureuses fé· 
licitations de !'Assemblée à J'adresse de l'ar-
1née de l'Est, s'arrêta sur le génie créateur et 
renovateur <l'Atatürk et il poursuivit e11 ces 
termes : 

Dans l'étal ac/ut/ du monde, personne Une vue générale de Gaziayntep 
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- Vous exagérez, monsieur Rapin ! 
- Tatata ... à d'autres !... Moi, j'ai 

tout deviné ! C'est clair pour qui y 
réfl~chit. Le brigadier Dildier de 
Chaillery était encore aous a coupe 
de l'autorité militaire quand l'affaire 
Becquard se produisit. Le fait eût en· 
traîné le conseil de guerre et tout le 
tremlJlement. Votre mari, garde-chas­
se, en prenant la faute pour lui, pou­
vait arguer d'une méprise. Ca qu'il fit 
intrt'.'pidement, sans 1e démentir. Si 
l'histoire avait mal tourné, Didier, 
bien enteudu, se réservait de venir se 
livrer. N'est-ce pa11 cola ? 

Mme Bénaert, confondue, IJaissa 
le menton sur sa poitrine. 

C'est exact, IJalbutia-t-ellle. Com­
ment avez-vous pu savoir ? 

M. Rapin, triomphant, se mit à rire. 
- Mon beau-frère, qui était avocat 

àe votre mari et qui TOUS connais!ait 
par moi, a p6nétré la vérittl. 

Jeanne bégaya, comma si elle eût 
recommencé un plaidoyer: 

- Panne M. Didier il Mait aveu-
glé par la colère ! · 

- Et il sortait d'une tourmente où 
le geste ôtait prompt At où l'on tuait 
un homme plus facilement qu'un 
lapin. D'ailleu1·s. la victime n'était 
guère intéressante! No vous tourmen­
tez plus la conscience à ce sujet, 
pauvre madamn Béuaret\ ,Je 8Ui~ pros· 
que persuadé que cotte hi•toire avan 
ça ltis jours de votre muri ! 

- Je le crois aussi. :Vlais jamais, 

j'en suis ~1he, il ne regretta d'a1·oir 
agi comme il l'a fait l Nous aimons 
tous deux notre jeune maitre ! Et lui· 
même avait un cœur si chaud pour 
nous et aussi pour les pauvres et 
pour les IJât~s ! 

- Bien, bien ! \'oua êtes une nobTe 
femme, madame Bénaret. Et il fut lo­
gique et naturel qu "en son grand sou­
ci, Didior etlt rocout's à voas ! Xous 
on étiong à ce soir d'hiver ot) il vou~ 
apporta aa fille ! 

- Il me donna en même temps un 
petit coffret rempli de papiers et un 
peu d'agent: cC'est tout ce qui me 
reste, mon passage payo, me dit-il ; 
je t'enverrai d'autre• 1ubsides dèe que 
je le pourrai, pour payer l'entretien et 
l'éducation de la petite. i:ilurtout, 
qu'elle ne •ache rien de sa naissance, 
le plus longtemps possible. Garde-la 
de l'orgueil. Sa mèro était lionne et 
modoste. Je voudrais qu'elle lui res­
semlJIAt en tout. Elltve-la donc très 
simplement et sérieu•oment comme 
si elle était tienne. S1 je fats fortune 
je reviendrai la chercher !• Pauvre 
Mons10ur ! il m'embrassa comme si 
j'eusse NP sa mère ! Et l'onfant me 
resla. Et je me suis sentie tout ile 
suite prise dès qu'elle me sourit. 

Mme Bénarel s'e•suya los yeux ol 
ajouta. la voix sombr'!: 

,J'ai reçu lieux fois de~ s~mmes 
assez rondoleltos. Mais clepais <lu< ans 
plus rien, ni lettros ni n1andat.~ ... 

- Je sais, nous ne devons plus 

En échange du sucre qu'elles recevront, 
les gag11a11/1s seront tenues de remellre 
la recel/e de la co11(iture ou du gdteou 
qu'elles auront prépare. Ces rec•lles se­
ront ullt!neuremenl publiées et, à U/16 
date fixée par la ligue, 1111 concours sera 
orgunisé entre celles qui en so11t lts au. 
leurs. Le jury formé li ce/ effet, les exa­
minera el les gagnantes seront récom­
pensées. 

(;n1ce a œ concours, tout en gagnant 
des cadeaux, les armoires de vos mai­
sons seront (oumies de dil'erses sortes 
de co11(ilures el de sirops dont vous 
l'OUS régalerez. 

··---
La loi martiale aux Etats-Unis 

1 Ne\f·York, 13. - A la suite de l'a11-

I 
grn•ation de la situation dans la zone 
des grèves, la loi martiale a dO y litre 
proclamée. 

aartler espoir de Io revoir jamai1. 
J'ai ~crit à plusieurs consulats du 
Sud-Américain : e.ucun renseignemeni 
ne m'a été donné ! C'e1t surprenant ! 
mais c'est ainsi : un homme peut dis. 
purn!tre, à notre époque, sans laisser 
de tL·acos en ce vaste monde ! Didier 
a pu sombrer obscurement dana 
quelque con•ulsion de cos Républi· 
ques de l'Amérique du Sud! 

- Alor8, comment agir via-è-vi• de 
Marielle t Je l'ai fait passer pour 
une petite-niltce ù moi, née de parents 
que personne ne me soupçonnait à 
Montfort. C'eet dur de mentir sans 
cesse ! Je l'ai appelée Paulel. Je u'ai 
pas eu besoin jusqu'ici de produire 
son état civil. ]i;lle a été élevée dans 
un pensionnat religieux, bon. mais 
modeste. 8eulemenl, voilà, tout était 
IJien plui facile quand elle était une 
enfant. A présent, Marielle devient 
une grande jeune tille. On fait at· 
tention à elle. La place ot) elle a gran­
di et qui lui sutfisait va devenir trop 
étroite. On l'invite au chlleau, qui eüt 
été sien. 

- Eh bien ! laioeez-la nller. 0t) est 
' 11 · ore ' le mal puisqu a o 1gn · 

- Ou me la demande même en m&· 
ri age. . . 

- Encore mieux, cola lm convient· 
il ~ 

- Je nü l'en ai pas uertie encore, 
oelll me paraissait incompatible ... 

- Avec une comtesse de Chaillery ! 
Vous méconnaiasez ainsi les intentions 

Madeleline, pétillante de 101e, em 
brassa son mari . 

- Tu vois, mou chéri, c'est réussi._.~ 
grâce à moi! ... Mais oui, voyons, 81 l. 

• . ' ttl I' l l'S n avais pas été coquette, tu u' · 
pas été jaloux , tu aurais été aimable, 
et tout aurait raté ... -
EcolES allEmandEs: ~i~~l\1"11J. 01'.à~~~~~: 
écoles d'Istanbul don•le leçons purticul~tbé· 
d'allemand, français, anglai .. , Iatln, 1Il 100, 
matiquoa et toutes autres branches, eure al· , ,,.,,_. 
aux élève~ faibles des écoles de langi.° plu• 1' 

lemande et à ceux qu1 ne frét1uenten i ne· (. If 
l'école quel qu'en •Oii le motif. - En•1e,:rir• • 'f /\~ 
ment radical. · Prl• très réduits. - ' 1 1 ~ 11ie · au Journal •ous : ·ENERGIQUE•. j 'ftJf" , 

. . • r con1p· i)ll 

BI.Jans et trAvaux de comp1nb1ht• pa Jr••· i . <il 
table expérimente en turL· et en. 1Y 

çais à partir du prlx de 5 Lt~. par ruoll· / V' 

.. 
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servir de bureaux ou do magt11:1!n e•t socfeta \! ~ ..-.. 
S'adresser pour information, a dla. • Ezao\ ,.,#!::,>' 
Operaia italiana•, Ietiklal Çad esrit• .. J-li• v 
Ç1kmayi, à côt4 dil ôtabhuo1n• - ' ~~.Jf/ 
Ma•ter'• Vei"'1•. .. ., reP ·~;. 

sa111.b)ll:.1 r~~ g_!~ 
. . e dure ns o~ ·"''" de son père, wstru1t par. ure, 11•0 st ve Il af 11,_1 

expérience. Mlle de Chaille Y 
8 

ta· ...... , p18181 ~1e001 ~ 
q u'une pauvre orpheli_ne q_ute 

1
.!

1
·atée vr~ 

0

}IOIJI 'o d' 1 prtl 
t eu ~ ~ ,,,,. rt•I ,,o "" mille, s'il lui en restai ' ln tné~al· •eel ce e1. o• f 

sans doute, en raison de n 00s 1 .811e ,~r",_ 
liance de Didier. eau Ja ''~e ~!•~1 I• ,,~ 

Mme Bénaret baissa de nouv ~8 11118 0 cJl~~I ~t 
tête. . , Jus fort 8 11er 8ne I•: ,oP ,L 

- C'e•t vrai ! Ma!s c. es~ p u'on ce tout, tS 01110 ~ 
que moi ' Et puis, J oi 1t~é e ql'reudre sbse~fer 18 ~· d' 1# 
moment, Marielle se 8185 sggr Ma'' 111•'• JI 
le cœur. . 

9 
grave! prr11 iS pr01rtr _,; 

_ Oh 1 oh 1 voilà qui eat plu rn~nce à )1: 1ogl! ,;:" . 
Et celui qu'elle aime _ou colll pou,11i'" 11•· 
aimer, en vaut-il la peine ' é notre E\t s'•~r o' 

_ Il Je paraît... Il 8 g,agn un sr· , ,8 ole · 1 et ~o ~ 
amitié, il faut l'avouer. C est J'ai etJ 11 é~ 'f0.0 

8 • r Jt' dl~ 
tiste qui a rlécorê le château. me pen- 9erw1rtt1 1e oi>' .,; 
la bêtise de l'accepter fom etit pro· 1 ~-~p c0it1 ;1e f ~ 
sionuaire, , oyant _surtout 9 ~ail· 11 1110~ el I• ~o 
tit en surcroit qut en ré?ulte r _ c'est se~e . c 8c11el 4~,1 

- Et le diable- ou 1 8~~~ec lui ! 1P~ 18st ui•~1t 
la même ehose !- est cnt~ ces jours. Cl 111 br81rJllY" 
Envoyez-moi M~rielle un e P9 er If 
je la coutesserat ! , in soli git 

Mme Bônaret, saisie, se r•·cr 
intuition féminine en révolte. 101 c'~st Oh 1 Monsieur ! c'est trop . e' sM•· 
tellemeni délicat encore. A \~:111est si 
sible pour une. m~re ! Marie héO ! 
sérieuse ! Et s1 vile eflarouc 

. L Rapin médita. t 8gir 
- Vou11 avez raison. Il ne tau serait 

à la lôgêre ! Une main d:hom 111 Ïroisser 
trop brutale et risquerait ùe r nais· 
les aile• de libellule d'un amou ' 


